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Et ta silhouette élégante, l'aisance des manières de Jacques Doucet, ta

fine spiritualité de sa eon.versat!on accroissaient encore cette illusion.

Des fêtes somptueuses furent données em ce cadre uoique, qui laissèrent

un tnoubtiab'e souvenir à ceux qui en avaient été témoios.

Quelques années plus tard, cet ensemble tut dispersé. Jacques t)ou-

C!*tse mit alorsà former ta BiMiothèque d'Art et d'Archéotogie à ttqaette
il eut la molestie de ne pas vouloir donner son nom, qui comporte plus
de too.ooo ouvrages, 200.000 photographies, des estampes, des manus-

crits, des documents inédits, des lettres d'artistes, efc., cétèbfe dans le

monde entier, mais bien peu et bien mal connue à Paris.

La guerre interrompit ce bel élan et, le ~Mtvief igt~ Jacques

Oaucet faisait doa de cette Mbtiotheque à t'Uni versftë.

S'étant lié d'amitié avec André Suarès, Jacqueu Doucet commença à

.composer une petite bibliothèque tittérane qu'il voulut représentattre de

son époque. On y trouve les éditions originales des principaux auteurs

contemporains et aussi de ceux qui furent leurs précurseurs Stendhal,

Baudelaire, Verfaiup, Rimbaud, Lautréamont, GoMneau, etc.

Les hasards de la guerre ayant mis Jacques Doucet en rapport avec

Pierre Le~raio, Us tra.v:tiMèfent ensembteet eréerenf, l'un arti'sao, t'a!uf<ee

amateur, des retiures qui, par feur riche simplicité et leur sobre tenue,

marqueront dans l'histoire de fart.

H venait à peine d'achever tinatanation, à Neuilly, d'un studio

moderne aménagé pour conCenir sa coffection d'artistes contemporains

Rausseafn, Matisse, Picasso, Derain, Saurat, etc.~ïor~Kant on ensemble

qui était l'expression d'un goût persomMt d'une rare' qottHté.
H aida un grand nombre d'artistes, et les aida de toutes manières.

A combien a-t-il facilité tes débuts, qui, ensuite, ne se sont plus sou-~

venus de ses dons? Ils auraient pourtant dû comprendre, si parfois
l'éclat métallique d'un clair regard les avait un peu heurtés, que derrière

-cette froideur apparente se cachaient un grand M&ur et une profonde

~éaéroattt.. M~uE B0<m&v'.

Prix Utt&Tatrea.. Le ptix da t'Eucope nouvelle, d'une valeur de

<o.oo& EMncs, et <~ui.doit atkf à~un ouvrage de tittér~tufe politique, a

éié décerné à M. Maurice Peenotpeur aoc;IivteL'ya~<t<t<etfe<'0-

rient,

La la~ngne' mastcaite. Pour ajouter encore q~ietqiK'9précistona
~i cette8- que donne J. -G. )~. dans te ~e~cc/'e~e~aftecdu t& octobre

~ur ttt tangue TtMtsicate eC sur son inventeur Jean François' Sudre, re-

~Mftans-BtM~ aa f~ya~o' d'tt dBmafa<!&t6 nKti f85&. Qff trouve daas e'e

• 
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El ta silhouette élfgante7 !"aisance des manières de Jacques Doucet, ta 
fine spiritualité de sa coo.versation accroissaient 1:ncore celle illusion. 
Des fêtes somptuetJ3es furent données en: u cadre uoiqne, qui laissèrent 
"Un inoublial>'.e .souvenir à ceux qui en 11.vaient été témoins. 

Quelques années plus tard, ceL ensemble tut dispersé. Jacques Dou­
c~t se mit alors à former la Biblio1hèque d'Art et d" Archéotog-ie à I~nelle 
il eut la molestie de ne pas vouloir donner son nom, qui comporte plus 
de 100.000 ouvrages, 20J.ooo photographies, des estampes, des manus• 
erits.1 des documents inédits, des lettres d':rrti:sfes, efe., célèbre dans le 
monde entier, mais bien peu et bien mal connue à Paris. 

La guerre inler.rompi\ ce bel élan et7 le 1er janrier 1gr8, Jacques 
Ooueet faisait doo de cette· bibliothèque à l'Université. 

S'étant lié d'amiLf.é avec André Suarès, Jacqueu. Doucet commença à 
-cJmposer une petite bibliothèque littéraire qu'il voulut représentatiYe de 
son époque. On y trouve les éditions originaTes des principaux auteurs 
-contemporains et aussi de ceux qui furent leurs précurseurs: Stendhal, 
Baudelaire, \' erfaiue, Rimbaud, Lautréamont, GobÏaeau, etc. 

Les hasards de 1~ guerre ayant n1Ï8 Jacques Doucet en rapport avec 
f'ies re Legrain, ils· travai!Jèrent cGsembte: e1I crétrent, l'un arli'SâD, l'euft e 
.amateur, des reliures qui, par feur riche simplicité e{ leur sobre tenue, 
marqueront dans !"histoire de l'art. 

Il venait à peine d'achever l'installation, à Neuilly, d'un studio 
m'.lderne aménagé po\lr conte·ai..- sa coffection d'artistes contemporains : 
R:Jussean, Matisse, .Picasse, De-rain, Saurat, etc., forirnmt an ensemble 
qui était l'expression d'un goût personneP d'une r:tre' qmrfité. 

Il aida un grand nombre d'artistes, et \es aida de toutes manières. 
A combien a-t-il facilité le:, débuts, qui, ensuite, ne se sont plus sou: 
venus de ses dons? Ils auraient pourtant dû comprendre, s, parfois 
l'éclat métallique d'un clair regard les avait un peu heurtés, que derrière 
-celte froideur apparente se cachaient un grand cœur el une profonde 
8éiléFoaité. - MAU\IE DOfUIOY.. 

Prix liitè.raires.. - Le pi'ix de L'Eucope aouv-eJle, d'une· valeur de 
· ,co-.ooo ûuiacs, et, CiJU~ doi,t alJ.1!1' à. u,n ouvrage de }ittéra:twre poütique, a 
é1é décerné à M. Ma11,ice l?unol pQur son: livre L'IJVJaiétude de l'O­
rient. 

La. la.11gu:e1 m•usica:le. - Pour ajoute'!' eee'Ol'e quelq'll'e'S précisions 
~ celles- que donne J.-G. P. dam l'e Me,.'Care· de France'dll 1& O'ctoP,re 
-SU'I' Ill tangue musroate ef sur soo rnveateur Jean François' Sud!re, re­
.po,tans-nous. aa Figal'O• d'œ dima-oclff· fl mai r85&. Off. tl'Ou~e dan~ C'e 



REVUE DE LA QUINZAINE 2M

jouftn! ta reproduction ds billet de faire part annonçant le mariage de

Sudre.

Pour ra mariée te billet était ainsi rédige

Paris, rgavr{l!S55.
M

Mademoiselle ~a''t'e~ot~A.tne ~f~o< a l'honneur de vous ~atre~ar~ de son

mtyfayeaujc J/onstsuj'<S~d< inre~~etf de la langue /nttiic~fee< de la Té-

léphonie.

Pour le mariée le texte était plus long, une note sur ta téléphonie

ayant été ajoutée par Sudre en bas de page

Pari~le)5avntt855.
M

Monsieur Sadre, inventear de la Téléphonie,a /'Ao;tnear de vous faire par 1

de to~ yna/'M~eauec~/odemofse~e Joséphine ~uyo<.

TéLephonieou ttiegrttphM aeoasttqaf, approuvée par t'tnstitut de France, ainsi

que par plusieurs commissions. de généraux namin~s par Leministre de la

Guerre, et qui l'ont ~ugae utile au service del'arai:e en d~cta.'ant que cette

découverte; en rendant service à l'Etat, ajoute l'honneur du pays.
La présente creulaire s'adressant principalement aux hunmesd'art et de

science, parmi lesquels M. Sudre compte de nombreux amis, il a pensé qu'on
ne lirait pas sans intérêt quelques mots d'une lettre à lui adressée par le ptu?s-

grand savant de l'Allemagne, M. le baron de Humboldt cette lettre, dont voici

le fac-similé, se termine ainsi
.(c J'a! cm devoir me hâter de vous transmettre cette nouvelle en vous re*

nouvelant l'expression de l'admiration qui est due à vo.tr&puissant talent in-

ventif et combinatoire. A. Humboldt. Le~ novembre, à trois heures du

matin ()8~ n

Ainsi Sudre joignait à t annonce d'un hearenx événement d'utiles in-

dieations permettant à ses amis et conn iissaaces de le féliciter avec à

propos.–L. ex.

A propos de la t&m~uMmatic~te univerxelle D. ContraL-

rement à ce que pense M. J-G-.P. (~~c~ra do 15 ocNbre), ta langue er

mosicate Dde François Sudre prétend.tit si bien an titre de <t langu e

universelle » que la presse.contemporaine ne la désigoait g'oefe autre-

ment. Sudre avait d'ailteuM composé doaz? dictionnaires pour les

principales tanguer de l'univers français, anglais, allemand, italie n,

~spagQot, russe, hollandais, portugais, arabe, turc, persan et chinois

Ces ouvrages furent achevés et mis aù point pjn* Mme Su ire après la

mort de 1inventeur. L'un d'eax au moins le dictionnaire en langu e

française fut pttbtié en. 1867 chez l'éditeaB Flamand.

Mme Sndfe eut de nombreux étéves à Paris et même ea province, à

Tours, par exempte, où elte pt~fea-M peniait deax mMS et demi à la
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journ1I ta reproduction du bille! de faire pan annonçant le 
Sa.dre. 

mariage de 

Pour ra mariée )e billet était ain3i rédigé ; 

Paris, r9 avril 1555. 
M 

Madem'.>iselle Marie Josipkine Hagol a. l'honneur de vou.s faire part de ~on 
m 1riageavJc MansieUJ' Si.drd, i,we11teu.r de la langue mulic.lle el de la Té­
léphonie. 

Pour le marié,. le texte était plus long, une nole sur _la téléphonie 
ayant été ajoutée par Sudre en bas de page : 

Pari,, le 15 avril r!!55. 
M 

Monsieur Su.dre, inventeu.r de la Téléphonie,a l'ho:ineu.r de vou.s fairepart 
de so.1 mariage avec Madem.tJiselle Joséphine Ragot. • 

Téléphonie ou télégn.phi.J acoustiqne-, appro11vée par l'l.o.stilut de .li'rauce, ainsi 
que par pl11sicurs commissions. de généraux nomm :i; par le ministre de la 
Gu.erre, el qui l'QllL jugée ut.ile a.u su vice de l'arm ie. en ~cla.·anl que celle 
découverte, en rendant service à l'Etat, ajoute è l'h:inneur du pays. 

La présente c·rculaire s'adressant principalement aux h 1mmes d'art et de 
science, parmi lesquels 1\1. Sudre compte de nombreux amis, il a pensé qu'on 
ne lirait pas sans intérêt quelques mots d'une lettre à loi adressée par le plus­
grand savant de l'Allemagoe, l\I. le baron de Humboldt; cefte lettre, dont voici 
le fac-Eimilé, se termine ainsi ; 

• 

••• « J'ai cm devoir me hâter de vous transmettre cet.te nouvelle en vous re - • 
nouvelanl l'expression de l'admiration qui est due à vqtre puissant. talenL In-
ventif et co:nbinatoire. - A. Humboldt.. Le. 3J novem~re, à trois heures du 
mat.in { 18j4}, n 

Ainsi Sud,·e joignait à l'annonce d'un heureux événement d'utiles in­
dieaâons permettant à ses amis et conn 1issances de le féliciter avec à 
propos.-L. DX, 

A propos. de la. « langue- m ·lsic~le nniver...el)e D. - Contrai­
rement à ce que pense M. J-.-G-.P. (Mercare du 15 oc10bte}, la« la.ngu e 
musicale D de Fraoçois Sudre prétend1i, si bien au titre de « langu e 
universelle » que la presse.contemporaine ne la désignait gnère autre• 
ment. Sudre avait d"ailleurd compJsé douz, dictionnaires pour les 
.principale~ langue3 de l'univers : français, anglais, allem:ind, italien, . 
-esps.gool, russe, holhmdais, portugais, arabe, turc, persan et chinois • 
Ces ouvrages f11rent achevés et mis aù point p.11' Mme SuJre après la 
mari de I inventeur. L'un d'etIX a11 m!)ins - le dicûonnaire en langue 
françatse - fu.t piiblié en. 1867 cita l'édi-tear Flaxland. 

Mme Sodre eut de trombrew: élèvi,s à Pais el même ea. province, - à 
'Tours, par exempte, où· elte pl'Ofes!!a pen Jaitt deax m ,is et demi à la 


